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On a vouhu f quelqtiefois concen:rer sy.tématiquement toute listoire dans
la marche et limflicnce de ceraii ns idées doinnantes aux liverses époques
de lexistenîce des peuples. Los ludts, les révoltiiins subies, les civilisations
développées, ne seraient ainsi iper la CIre et 'e i pressin des opinions et dies
idées ayant cours dans .Pintelligenre humaine. On p.uît td:netre ce prin-
cipe dans une juste mesure, mai, à la conliînii î;u'on n*cen fera pas une r-
gle exclusive et absolue ; car alrs il e aura pour e.s laits une forme arrêtée
d'avance, dans laquelle il fauidî ait bon 1ré nmigai é les ftire reurer, et ce se-
rait fiusser lhistoire. C'est ce quie l'on a -sé faire pour le christinisme,
quand oi a voulu prétendre qu'il ft le produit et le progrès des idées domi-
nantes de lia philosophie, taudis que la philosophie lui fut diamétralement op-
poéee. Les faits iés des idées huimlîlaires et pldlosophiqtues furent, à vrai dire,
le combat de l'hérésie contre le ebristianisne ; les épicuriens à lore, la phi-
losopiie orientale en Grèce, fournirent à l'hérésie antique, ses armes, ses fur-
ies, et lap p ui d'uie re.istanuce piniftre. Il est certain que la foi des mys-

teres est tn lait qui a sa source et sa raison dans dcs idées et une force su-
périeures à Phumiiîainité tout entière Ccte vérité fondamentale ressortira
mieux encore d cette coiiférnlce, qui a pour objet le plus auguste de nos
mystères, l'incompréhenîsible Tririté. Nons considérerons ce doegrne comme
un fait dont l'origine et la durée aui sein dut chrisianisme sont une histoire.
Cee histoire nons la trouvormis danus ]Cs erreurs rne ue ui ottirent la

foi. L'erreuîr nous montrera sa mèrc, la philosoîphie lumine ; la foi remon-
tera toujours à lit p: édication, revélée des rcheurs de Galilée. Sur le my1vs-
tère de Cladorable Tritité, deuîx erretrs capitales résument toutes les autres,
le sabc'lianismîe et Paranisme.

I. Le sabellianisie. La doctrine orthodoxe sur le mystère (le la Trinité se
roduit aux données suivantes. Il n'y a qu'un Dieu, qu'une seule eti méme
nature divine, indivisible dans la plus parfaite unité. Il y a trois personnes
ditiictes dans la nature divine, le Père, le Fils et le Saint-Esprit ; c'est.a-
dire que l'essence divine, une, simple et identique, appartient à trois, subsiste
cen trois, le sorte que l'unité (le nature c'emche pas la pluralité des per-
sonlers, n'empêche point 'unité de nature. C haque personne divine est vé-
ritablement Dieu ; les trois personnes diviines, parfai teinent égales en tout, ne
font qu'un -eeul Dieu. Le Pére n'a pas de principe qui le produise ; le Fils
ctt en:;.ndré par le Père do toute éternité ; le Saint-Esprit procède éternel-
leinent du Pére et du Fils. Voilà le dognie catholique dans les termes con-
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